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Le PRESIDENT (traduit de l’anglais) : Je déclare ouverte la 462ème séance 
plénière de la Conférence du désarmement.

Conformément à son programme de travail, la Conférence étudiera, pour les 
adopter aujourd’hui, les rapports des organes subsidiaires ainsi que le 
rapport spécial à la troisième session extraordinaire de l'Assemblée générale 
consacrée au désarmement. Toutefois, en vertu de l'article 30 du règlement 
intérieur, tout membre qui le souhaiterait pourra soulever une question ayant 
trait aux travaux de la Conférence.

Comme je l'ai annoncé à notre séance plénière d'hier, la Conférence 
examinera tout d'abord, pour adoption, les rapports des comités spéciaux des 
armes chimiques, sur le Programme global de désarmement et sur la prévention 
d'une course aux armements dans l'espace.

Prenons tout d'abord le document CD/831, qui contient le rapport 
du Comité spécial des armes chimiques. A ce propos, je tiens à relever qu'à 
la page 113, dans la section intitulée "Principes et ordre de destruction des 
armes chimiques", à l'avant-dernière ligne du premier paragraphe, les mots 
"ou du volume" qui suivent le mot "composition" et précèdent les mots "réels 
des stocks" ont sauté. L'avant-dernière ligne doit se lire comme suit :

"... et sur une applicabilité indépendante de la composition ou du volume 
réels des stocks et des méthodes choisies pour détruire les armes 
chimiques."

Le secrétariat publiera un rectificatif dans les différentes langues où 
l'omission s'est produite. Cela étant, et compte tenu de l'ajout que je viens 
de lire, je propose à la Conférence d'adopter le rapport du Comité spécial des 
armes chimiques, publié sous la cote CD/831.

Il en est ainsi décidé.

J'en viens maintenant au document CD/832, qui contient le rapport 
du Comité spécial sur le Programme global de désarmement. S'il n'y a pas 
d'opposition, je considérerai que la Conférence adopte ce rapport.

Il en est ainsi décidé.

Le document suivant, publié sous la cote CD/833, contient le rapport 
du Comité spécial sur la prévention d'une course aux armements dans l'espace. 
S'il n’y a pas d’opposition, je considérerai que la Conférence adopte ce 
rapport.

Il en est ainsi décidé.

Je voudrais adresser mes félicitations aux présidents des comités 
spéciaux, les ambassadeurs Bogumil Sujka de la Pologne, Alfonso Garcia Robles 
du Mexique et Adolfo Taylhardat du Venezuela, qui ont mené à bonne fin 
l'établissement des rapports des trois organes subsidiaires. Ces rapports, et 
ceux des autres comités spéciaux, feront partie intégrante du rapport spécial 
à la troisième session extraordinaire de l'Assemblée générale consacrée au 
désarmement.
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Avant de passer à autre chose, je voudrais savoir s’il est un membre de 
la Conférence qui souhaite faire une déclaration touchant les rapports des 
comités spéciaux que nous venons d'adopter.

Comme ce n’est pas le cas, j’en viens au projet de rapport spécial de 
la Conférence à la troisième session extraordinaire, qui a été publié sous la 
cote CD/WP.336/Rev.l. Le document distribué par le secrétariat contient les 
parties techniques du rapport spécial ainsi que les paragraphes de fond au 
titre des points de l’ordre du jour pour lesquels il n’a pas été constitué 
d’organe subsidiaire. Les rapports des comités spéciaux seront incorporés 
dans le texte lorsque celui-ci aura été adopté par la Conférence et publié 
comme document officiel.

Avant de passer à l’adoption du document CD/WP.336/Rev.l, je voudrais 
savoir si un membre de la Conférence souhaite faire une déclaration.

Personne ne demandant la parole, je présente, pour adoption, le rapport 
spécial de la Conférence à la troisième session extraordinaire de l’Assemblée 
générale consacrée au désarmement (CD/WP.336/Rev.l). S’il n’y a pas 
d'opposition, je considérerai que la Conférence adopte le rapport spécial.

Il en est ainsi décidé.

Je donne maintenant la parole à tout membre de la Conférence qui voudrait 
s'exprimer après l'adoption du rapport spécial.

Comme personne ne demande à parler et que nous avons épuisé notre ordre 
du jour, je vais faire ma déclaration de clôture en tant que Président de 
la Conférence.

La première partie de la session de 1988 de la Conférence du désarmement 
touche à sa fin. Le moment est peut-être venu pour moi de faire un bilan. 
Pour la Conférence du désarmement, ce mois d'avril se détache des autres en 
raison de l’approche de la troisième session extraordinaire de l'Assemblée 
générale des Nations Unies consacrée au désarmement. La règle du roulement a 
voulu que je sois à la présidence en ce mois d’avril et que j’aie le privilège 
de diriger les travaux de cet organe alors même qu’il lui fallait résumer ce 
qui avait été accompli depuis la deuxième session extraordinaire. Dans les 
circonstances présentes, il me paraît approprié de remercier au nom de 
la Conférence tous ceux qui, de bonne foi, ont participé à ses travaux, soit à 
la présidence soit en qualité de représentants de leur gouvernement.

Le regard que je porte sur mon mandat de président me donne la 
satisfaction de constater qu'il a été fertile en événements, intéressant et 
riche d’enseignements. J'ai fait de mon mieux pour faciliter le progrès sur 
des questions prioritaires de notre ordre du jour, telles que l’interdiction 
des essais nucléaires, la cessation de la course aux armements nucléaires et 
le désarmement nucléaire ou la prévention de la guerre nucléaire, y compris 
toutes les questions qui lui sont liées. A mon grand regret, il subsiste des 
divergences de position sur ces questions, divergences qui, une fois de plus, 
nous ont empêchés de créer les organes subsidiaires appropriés et de jeter les 
bases de travaux de fond pour l’avenir.
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Cependant, la Conférence du désarmement a mené à bien la tâche qu'elle 
devait accomplir : établir le rapport spécial qui sera présenté à la troisième 
session extraordinaire de l'Assemblée générale des Nations Unies consacrée au 
désarmement; et elle a mis la dernière main à ce processus en adoptant le 
rapport au cours de la présente séance plénière.

Le rapport spécial contient notre évaluation des travaux effectués 
depuis 1982; il présente les résultats obtenus, les tâches qui restent à 
accomplir et les divergences qui subsistent. A divers degrés, cela s'applique 
à tous les sujets qui y sont traités, aussi bien aux paragraphes de fond 
concernant les questions nucléaires qu'aux rapports des organes subsidiaires. 
Le long débat, parfois constructif, que nous avons consacré à l’amélioration 
et à l'efficacité du fonctionnement de la Conférence du désarmement a fait 
venir à la surface des idées et des suggestions novatrices concernant divers 
aspects du problème.

La troisième session extraordinaire étudiera le rapport spécial, 
analysera nos réussites et nos échecs, et nous fera très vraisemblablement 
certaines critiques sur plusieurs points. J'ai toutefois le ferme espoir 
qu'elle mettra à profit l'expérience pratique découlant d'une décennie de 
fonctionnement de la Conférence du désarmement, tant sur le plan du fond que 
des procédures. Cette expérience pourrait lui être utile pour tirer les 
conclusions qui s’imposent et établir les principes directeurs applicables à 
nos travaux futurs, travaux dont nous voulons penser qu’ils seront plus 
féconds.

Avant de conclure, je voudrais dire à tous les participants réunis ici 
que je garderai un agréable souvenir de ce mois où j’ai présidé 
la Conférence. La bonne volonté réelle et le solide esprit de coopération 
dont chacun d’entre vous a fait preuve m’ont facilité la tâche. Le souvenir 
que j’emporte de cette période me restera longtemps cher. Permettez-moi pour 
finir de vous exprimer à tous ma sincère gratitude pour votre concours et vos 
conseils, pour votre aide et votre coopération.

Je tiens aussi, au nom de tous ceux qui participent à nos travaux, à 
adresser nos remerciements au Secrétaire général de la Conférence, 
l’ambassadeur Komatina, au Secrétaire général adjoint, 
l’ambassadeur Berasategui, à tous les membres du secrétariat, à l’équipe 
d'interprètes, aux traducteurs et à tous ceux qui assurent le service de 
la Conférence, pour leur fidèle concours, leur patience et leur compréhension, 
qui nous ont été des plus précieux en diverses occasions.

Je voudrais souhaiter bon voyage à ceux qui vont bientôt quitter Genève 
pour New York ou pour leurs capitales respectives. J'espère vous revoir tous 
à la reprise de nos travaux, en juillet.

Je lève maintenant cette séance plénière par laquelle s'achève la 
première partie de la session de 1988 de la Conférence.

La séance est levée à 17 h 20.


